HISTOIRE ;DE LA COLONIE FRANCAISE
EN CANADA.*

DEUXIEME PARTIE.

—

LA SOCIETTH DE NOTRE DAME DE MONIREAL COMMENCE
A REALISER LES RELIGIEUX DESSEINS
DES ROIS DE FRANCE.

CHATITRE III
FONXDATION DE VILLEMARIE, SES HEUREDX COMMENCEMENTS.
(Suite.)
XXVIIL.
Les colons de Villemaric commencent i cultiver la {erre.

Tous ces sauvages dont nous venons de pavler demandaient le baptéme
afin de se préparer & la mort, quiles attendait, comme infailliblement, dans
les cowses quils Gtaient obligés de faire pour se procurer des vivres.
1ls s’¢loignaient ainsi de Villemaric le plus rarement qu’ils pouvalent ;
mais ils Gtaient venus cette annte en trop grand nombre pour qu’on piif
les nourrir cntidrement; ee qui les mettalt dans la néeessit¢ d’aller
souvent & la chasse. Il est vral que, dés le commencement, en 1642,
les colons avaient semé un peu de pois et de blé d’Inde, selon la coutume
observée & Québee, olt nous avons vu que la plupart des familles com-
mengaient & recucilliv de ces sortes de grains ; eb ils en usérent encore de
ia sorte Pannde snivante ; mais ce qw’ils avaient récolté n’Ctait vien pour
tant de monde, les colons n’ayant pu s'occuper séricusement jusqu’alors
de la culturc des terres, & causc des autres travaux indispensables pour
g’Gtablir.  Aussi M. de Maisonncuve se vit-il dans la néeessité de distri-
buer & cos sauvages des vivres venus de France, non pas toutefois en
assez grande quantité pour leur suffire & tous, de penr de réduire les
colons & la famine. Lnfin, au printemps de Pannce 1044, on commenga
A semer & Villemarie le froment de France, d la sollicitation de M.
@’ Adllehoust.  On avait craint d’abord que le froid excessif du Canada

* Voir les annces 1857 et 1868, Gans chague numéro.
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